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Contes et chansons de Matelots.

tSuitc.

Vous faut-il un air plus vit'? Ecoutez la î'qn.Le dii iitatre d'équipage.

LE NAITI{BE SLT[A~

Le ma - tra d'd-- rui- pa - B

- -, -: -, i0 -- - --

Prend en main son sif-flet, Bon nmir-li -li, La boutique et par ter. re,

[;ï -c -~~r .3 ~ ¯ ~ - , -

En main prend son sif-flot, Bon udr - li- fa, La boutique est en bas.

Le coup de sifflet précède ou tra- Qui Ime rendra mon fisse (fils)
duit tout commnadement à bord d'un Mou tils qui me rendra
navira de l'état, mais d'abord ilfaut ait uu voeu à sainte Aune
un couplet qui peigne vigoureusement l:ti un you àinten
l'état du ciel. l^ grad müt niat en bas.

Le diable est en bordée Lu fils tirait la brasse
(O'est-à-dire en vacences.) Au bout de la vergue il était tombéQni fait son mardi-gras dans iu ter et ni1gvait; la tourmente

La rner est nauvale, le g os temps est tulle qupil ebt impos.iblo d'expédi-
augmente, le mritre embouche son sifflet er u caollut à son secouri; mais la chu-
et dit ; te du mwiit va lui causer son salut, il se

" En haut, on haut le monde raccroche aux cordes de l'espar qui
Le bas ris tu prendràs I fdette maîiUtenant le long du navire.

Prendre Ie bas ris, c'est réduire Lo Les biaubaus il crochahuniers à leur plus petite surface, opé-
ration toujours dangereuse, qui oblige Y'la qu'à bord il remonte
les hommes à s'exposer è la fureur du Le long des pataras
vent, sur une vergue mobile qu'ébran- Les haubans et les pataras sont dolent le tangage et le roulis n gros cord s deostituLs à étayor èt main-
pour pointe d'appui qu'une simple uor- tenir la m ;aituru
de où reposent leurs pieds, et la verge
où porte la poit:ic j les deux mains Quand noums serons un France
sont employées à la mancouvre. Qu'on Ecoite bien, mon gaî,
no s'étonne pas, d'ailleur, do voir le Nui irvins à Saiute Aune,
maître tutoyer la ma-se de mes geus, A- pied, comuim' des soldats.
le monde comme il dit,-c'est 'ueage.

Cependant les matelots se précipitent Pour y bruler un cierge
dans la mâture, et la chanson ton. Bon ! umirlifa
jours ornée du ses Bon ! ?tirUj / con- Plus grms que le grand mnit
tinuo ainsi: Bon ! mirlifa

Le fils à maître Jacques La boutiue est par terre ;
Au grand hunier monta. Plus gros que le grand mit

Bon 1 inirlbfal
Il va-t-à l'empointure, jLi boutique est en bas.

0'et,-à-dire à l'extrémité de la vergue Je n'oublierai jouais dans quelles,
au poste le plus périlleux. eir'onstancces nnr la -etni -orl rom-i

En revenant en bas,

Le maitro de1'quip;e
Fit l'appel et compta•

Un et deux, trois et quatre
Ion rls n'y était Poo.

ère fuis, la ronde suivante, dont la cou-'
pe est trop .singuière pâur '[ue je vois
en fass grdee. Nous revenions du
Urésil ut nuus approchions des côtes de
France au cœur de l'hiver ; les ma.
telots greltaient, ils s'étaient formis

en peloton compacte qui marchiat sur le passavant entre le mât de misaine et
le grand mât : ils frappaient tous du pied en mesure, et ainsi serrés les uns
contre les autres ils chantaient

-- -- r--r- -:jp

Quand jé -tais chez mon pô - reQuand j'dtais chez mon pô - re,

àl- a ri- i ---m i --ii
Pe-tite à la ti - ti la ri - ti ton-ton la ri-ton, Pe-tite à la maison.

our cueillir du.. titi lariti, Tonton, laritron,
Tonton, lariton, i Qui mcntent lc goudron

Pour cueillir du cresson
la .ied prls .u JI!on père a fait blatir maTison, lPune

Je passe la suite des paroles, q ui les rondes du gaillard d'avant les plus
sont plus qu'insignifiautos et se termi- connus, a évidemment dtd faite pour
Dont à la plus grande gloire. être chantée en ramant, comme le ro-

De tous ces gens de more (Bis) frain l'indique,

.ilon père a fait b& - tir mai - son Ti-re va donc sur les a - vi-

-- .--- -,-- r---r--r- -- -r- f _::b0i-à= 7ý=;
-- - -

rons Par quatre-vingts jeu-nos mnons, ti- re, ti - re ma - ri- nier

- - _--

ti - re, ti - re, va donc sur les a - vi-rons.

(A continuer)

Comnicat les artistes reçoivent leurs compter ma beurso qui crie vengeance.
visiteurs.-Au rddacteurs dix " Salem' L'hiver durnicrjo fus Sa viCtimo pen-
(Mass) - J'aurais accepté avec plaisir dant deux longs mois. C'est alors que
votre bienveillanto invitation pour aller je prih la résolution de changer de rd-
vous rendre visite dans votre nouvelle gime, attendu qu'il s'dtait ri de tout cerébidenco, simon vieil ami le rhuma-qrésiden'ctai, s veau 'ttamler rhu- que je lui avait administré jusqu'alors.tisimo n'était pas venu m'attaquer ou-
bitement. Sans même avoir ou la dé- je n'avais en faisant cette menace
licatesso de me passer sa ,earte, et la aucun but arrêté. Après quelqu'hési.
poigée de main qu'il me donna me tation, je finis par me décider à Lui ad-
t'nt si chaleureuso que, quelques heures ministrer trois fois par semaine trois
plus tard mon avant bras était si bien sois par jour le matin, le midi -lo soir,
enflé et me causait une telle douleur une doe d'huilo St Jacob. 11 est dé-
qu'on aurait dit que je venais d'êt roud goutl de ce régime, tellement qu'il est
vif. à faire ses apprdts de départ. Défiez-

Au resto, ce n'est pas la première vous de lui, c'est un traître et je ne
fOis quo j'ai affaire à ce rhumatisme doute pas qu'il u'ait formé te projet de
notre counaissance date de plusieurs visiter quelques-uns du nos amis de
années, il arrive chaque fois comme Salem. Je nai, dans ce cas, qu'un
on un pays de conquis, il s'établit cons'il à donner: Suivez mon exemple,
chez moi et quand il lui plait de partir et il ne restera pas longtemps chez
je demeure avec la peau et les os1 sans vous,

r u sen 
ent 
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Le CAsann parait et,us les samedi&. L'abonne-
ment est de 5o centins par année, invariablement
payable d'avance. On ne prend pas d'abonnement
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Le miroir des ânes,
DÉDIÉ AUX ROUssINs D'AtoADIE.

L'OFFICIEUX.

Saluez lecteurs 1 Nous vous présen-
tons aujourd'hui la trombine sympathi-
que de M. le Conseiller général Pan-
craec Beauparlant, un homme qui né-
glige souvent l'Intérieur pour los Affai-
res Etrangères. Sa binette ne vous est
pas inconnue. Vous l'avez rencontré un
peu partout, offrant gratis à tous ve-
nants des conseils ou des services plus
ou moins appréciés.

Si nous vous le présentons le premier
ce n'est pas lue nous voulions lui don-
ner la praédance sur les autres muffles
couverts par le champ de notre lunette.
1I nous fallait commencer quelque part
et nous avons pris le magot qui se
trouvait immédiatement à notre portée.

Les autres auront leur tour en temps
et lieu.

Le caractère assez complexe de Pan-
crace tient de la nature du courtisan,
de l'entremetteur et du crampon. C'est
un hommé dévoué, disent les hommes
influents contre lesquels il trouve moy-
en do se frotter. Car il se fourre par-
tout notre officieux. Jamais valet plus
soumis, esclave plus servile, adulateur
plus rampant ne s'est aplati devant les
puissants.

Parmi les immunités que ces der-
niers doivent à leur haute position so-
ciale, il en est une qui n'est pas à dé-
daigner : c'est celle qui les dispense de
recevoir les conseils de Panrace. Nous
connaissons des gens, autrefois dépour-
vue d'ambition, qui se sont mis à tra-
vailler avec ardeur dans l'unique but
de laisser loin derrière eux tous les
donneurs d'avis qui les turlupinaient
naguère.

Comme moyen do stimuler l'énergie
dos paresseux, les conseils de Panerace
ont du bon, mais c'est un remède vio-
lent que je ne conseille à personne d'em-
ployer. ]our quelques indolents qui,de
désespoir, se sont jetés dans la bonne
voie pour dchapper à ses obsessions,
combien, parmi ceux qui n'ont pas osé
conseiller au grand conseilleur de se
mêler de ses affaires, y en a-til qui en
sont arrivée a un degré de ramollisse-
ment de cerveau suffisant pour faire in-
terner à la Longue-Pointe, sans aucune
forme do procès, une demi-douzaine de
minitres protestants aceusés de vol ou
de bestialité.

Dans les hautes sphères de la politi-
que, du commerce et de la société,Pan.
crace a trouvé moyen d'avoir ses grandes
et ses petites entrées. Il s'est imposé
tout simplement et se fait tolérer à
force de servilisme. Ce n'est pas là qu'il

PIIILOSOPHIE D'UN IVROGNE.

« Cou-donc (hic"si j'te ramache (hic) j'vais tomber. Si j'tombe (hic) tu
m'ramachera pas. Té t'j'ou pas capable (hic) de t'sauver. Bonsoir.» Là-dessus
notre ivrogne se laisse cheoir et s'endort.

irait donner des conseils. Il no veut demandent pas, il se charge aussi de ré-
pas être flanqué à la porte et il se tient gler leurs affaires à sa manière.
oi. Pancrace s'est senti plus d'une fois

Mais il faut voir comme il to dédon- pris d'une amitié subito pour un hom-
mage lorsqu'il peut saisir le bouton de me qui commençait à faire sa marque.
l'habit de l'un de ceux qu'il appelle ses Nous ne parlons pas du grand nombre
amis, quand. pour son malheur, le pro- de ceuxqui fontleur marque parce qu'ils
priétaire des susdite boutons et habit n'ont pas appris à signer leur nom. Ce
se trouve retranché derrière l'un et en- ne sont pas ceux-là que Pancrace affec-
fermé dans l'autre de ces deux objets tienne.
que nous devons à la tyrannie de la On dit qu'un malheur ne vient pas
mode, sans l'autre. Rien de plus vrai. Du

Une fois prise, il ne reste qu'une moment que nous avez ou le malheur
seule ressource à la malheureuse victi- d'obtenir quelques succès, attendez-
me de Pancrace : Avoir recours à un vous à recevoir la visite de Pancrace
moyen extrême, sacrifier le bouton qui ne manque pas de venir vous
comme autrefois Joseph sacrifia son aider de ses lumières et de ses conseils.
manteau pour se débarrasser d'un cram. Pour l'éviteril faut rester dans la foule.
pon féminin. S'il vous arrive d'en sortir soyez certain

Oh I cette fois-là, voyez-vous, c'était que vous verrez Pancrace à vos cô-
grave: Figurez-vous un Pancrace en tés.
jupon ! Joseph savait bien quand son Hier encore, il affectait de ne pas
interlocutrice avait commencé à lui don- vous connaîre. Aujourd'hui il vous
ner des conseils, mais il ne savait pas tutoie et vous tape sur le ventre. Pour
quand elle devait finir. Il n'y avait pas peu que vous ayiez la bosse de la cré
de raison pour que cela finît et ça du- dulité un peu développée, il no manque-
rerait encore si Joseph, avec un désin- ra pas de vous faire accroire que vous
térossement qui lui fait honneur, n'eût lui devez vos succès. Que vous le croy-
laché tout comme disent les aéronau- iez ou non il fera l'impossible pour que
tes. d'autres lo croient. Il se vantera par-

Dans cette opération plus ou moins tout que vous êtes ton ami intime et
commerciale, Joseph perdit son man- qu'il exerce sur vous une influence ir-
teau et gagna momentanément sa liber- résistible. Il parlera en votre nom et
té. Il est vrai que plus tard on le mit croira vous avoir rendu un immense
en prison mais l'histoire no dit pas si service lorsqu'il vous aura bien com-
son géolier se nommait Pancrace Beau- promis.
pallant, et Il est à présumer qu'il s'es- Tout journaliste un peu posé a ordi-
tima très heureux de se voir débarras- nairement une demi-douzaine de Pan-
sé des assiduités de Madame Putiphar. crace à ses trousses. Le député en a
Cette dernière gagna un manteau et ai des centaines qui ne lui ménagent ni les
M. Putiphar n'y gagna rien, ce ne fut coups de chapeau, ni les conseils, ni les
pas la faute de sa respectable épou- discours compromettants. Quant aux
se. ministres, les crampons officieux qui les

Adone, comme aujourd'hui, la femme entourent te comptent par millier ; mais
était parfois coquette et bavarde. Nous comme nous l'avons dit Pancrace s'abs-
en inférons que l'officieux d'alors e tait tient de donner des conseils aux puis.
aussi insupportable que le Pancrace sants qui tolèrent sa présence dans leur
d'aujourd'hui. cercle.

IN. Beauparlant ne se borne pas à Par contre, lorsqu'ils ne sont plus là
donner à ceux qu'il afAige de son ami- pour l'entendre, il se vante si brnyam-
tié des conseils que ces derniero ne lui i ment de l'amitié qu'il prétend avoir ins.

pir aux hommes marquants du 'pays,
que les badauds finissent par le considé-
xer lui-m8me comme un personnage_ im-
portant.

C'est là son unique but. Pour rien
au monde il ne voudrait passer pour ce
qu'il est réellement. Sos propres méri-
tes sont si nuls que nous nous expli-
quons la désir qu'il a do s'approprier
les mérites des autres. Ce que nous
réprouvons surtout ce sont les moyens
qu'il emploio;pour cacher sa.nudité.in-
tellectuille.

A voir son empressement à forcer
tout le monde d'accepter les services
maladroits qu'il est toujours prêt à
rendre, on serait tenté de croire qu'il
est animé d'un zèle ardent pour le bien
être do son proihain. Il n'en est rien.
Pancrace est un caractère faux qui a
conscience de sa nullité et qui veut
tromper tout le monde bur sa valeur ou
plutot son manque de valeur person-
nelle,

Trop lâche pour so prononcer carré-
ment en l'aveur du mal, il a préféré en-
tror dans la grande confrérie dus para-
sites du bien. C'est un homme dange-
reux, mais il l'est encore plus comme
ami que comme ennemi.

Un jour d'enterrement.
Un membre de la famille s'approche

d'un ancien ami du défunt :
-Vous viendrez avec nous jusqu'au

cimetière, une voiture do deuil vous ra-
wnhera.

- Certainement. Je vous demande-
rai môme de la garder un peu plus
longtemps j'ai quelques visites à flaire.

Je ne connais d'éterneli que les
amours qui sont mortes d'accident en
route.

Un modèle de traduction emprunté
au suplénent de la Minerve.

Un homme bon, de sa bite prend pitié,
Le& actions brutales montrent un esprit borné.
(apie-toi ! Lui qui t'a lait, a fat la bête,

'T'a donné parole et raIson, et l'a fait muette.
(Traduction)

Le coeur se sent tout-puissant quand
il aime.

Si les moutons s'avisaient d'investir
un des leurs du droit de les empêcher
d'aller, de venir, de brouter à leur gui-
se, vous les trouveriez encore plus bêtes
n'est-ce pas, citoyens ?

Pas commode, le rôle d'un imari
Jaloux Y il est dupé ;
Crédule ? il est raillé
Despote ? il est haï ;
Dociloe ? il est méprisé
Trop attentif i il fatigue
ludiferent il froisse une susceptibili-

té implacable et qui, tôt ou tard, se
vengera.

Reste à son actif une hypothèse:
eolle où, par chance, par mérite ou par
adresse, il serait adoré do sa femme ...
Auquel cas, qu'il soit, selon son plaisir,
avenant ou maussade, brutal ou cares-
sant, distingué ou grotesque, volage ou
fidèle, amoureux ou distrait, intelli-
gent ou stupide... tout lui sera compté
pour vertu.

Trois petites définitions de natures
bien différentes ;

Etoiles.-Les judas du paradis.
Veuvage.-La saumure des femmes,
Guillotine.-Politique de basoule,
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-Travailiez avec zèle pour If bien,
et le succès récompen.ea vos efforts.

-Respectez l'opinion et le conseil de
vos parents.

-- dge qu'on veut avoir gite ce-
lui Cu'on a.
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. MARCOTTE9
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Pren ier P ix
Dpol ne d'onnesr Dai' le c Iurantit lu présent uoi

M n cion11 HIonraî ble! eil terriblu e s e déchaînera sur-

Ire me-di .e lret i .s ntre ville. i rgaculportera sur

Mu r A a• usîn ., .l' .'st sse - " tL a:.:e i ittit, - les vieilles lourru-
Scu/s UtSs n tt 1eroci'nuuu: res que dont nsiii, bons viloyo'ns tn'oqent sie

S duu-c de tc qu ces mesiurs seuront
I -Sobiigts d*alitr tre ur eu plettes de

' uuveies lu.teries au grand magasin
de Jj troiui' 5V lLernçois 614 RueILI Stv Catht ite, on ils seront certains de

Vennir nous prédit un hiver des
plus rigoureux cette année et do fortes
tempêtes do neige. Que faut-il faire
pour s'en préserver ? Il nous faut d'a.
bord avoir de bonnes fourrures et nous
conseillons à nos lecteurs de s'adresser
ou magasin populaire do 0. Robert,
coin des rues Vitré et St Laurent; o'est
là que vous trouverez les plus belles
fourrures telles que Manteaux, Capots.

tr(olv'r t'I ce q il y a de pla no - Maneons, Boas, Gants e, qui seront26e- lveaiu e t fou-I sr. tic toutes aortesr vendus à grande réduetion d'ici au
jour de l'an. Si vous voulez faire des .Rue Not-e-.. >an. trentes c'est à ce magasin que vous
trouverez le plus beau choix,

tAVIGNE & L Jfl E sui d l " hrtu''nt I albu lu.
ik IANis GOI.iitt, W H . ' t et. ..
,-' maunfaturttes u- \ i-t ...- b- - - - . . y a i l et 'e qi tn' rmise ton-

A % %s i : '. ,t c r tut t Cr ttu g . t t : % siti j o u r ., b e a n . : c ' :s t l a p r t e n t i o n d e i
titan,. etc., de seconde suait. qeiinu, t; H . ui tinut eu <'uneo Le comble du blaspiitue|

Musique, instr:ni nts eto vutut- i " ut"" "'"m sorttgra plhe, et qui Placer dans un salon une table, par
voul proine ttetnt lu vous écrire e sans exemple, qui a jure t ave c l'ameuble-

toue nliten tacr ninii n at ment.

BUISNEAI FRERD
235 & 287

Rue ST. LAURENT
Rien d'étonnant, du reste, à ct

mjsores:sceiett juâtifid par le plus beau
choix qui ào âuit vu en nouveautés,
Ies plus rucentes, de provenance curopé.
cunue. c-e.t à se croire dans les meil-
leures naisons de Paris exiposaut toutes
si inn o vatioius crées e·xclsivement

tour les ftes le N,,el et du jour de
lai. Nous Coils.-ious aux Daines
-lui n'ont lias eucore lait leurs emplet.
te:, d'aller visiter %.:s biaux et vastes
magaiun.

Ces messieurs préviennent les Dames
qu'elles trouverott dans tous les dé-
patrtements, de vraies et bonnes ocea-
-iions, ainsi que toutes les cOupes et les
,:oupous de la saison, qui seront vendus
à des prix exceptiounellument bas. Du
reste, tous les artioles vieuneut d'êtro
maru-s à nouveau aven des prix con.
sidérablemeut réduits en vue d'écouler
d'ici à peu de temps les marchandises

il'automneo.

BOISSEAU F ÜERBS
Nos. 235 et 2J7

Rue St ]Laurent

AVIS AUX ACTIONNAIRES

DE LA SOOXETZ

DE LA PUISSANCE
(Pe passer au bureai des

Agents D'immeubles
No 71, RUEST. JACQUES

23 RU ·mN'IRE-4AXE
ACHETE LH5 pFAËs DEs

SOCIETES DE CONSTRUCTION
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Repincé. Nous regrettons toujours que les le- COUACS.
tours d'un journal quel qu'il puisse être i

-M. le Rédacteur.- Lia plupart soient ainsi " mis dedans ' pour nonsdes gents aimenmît A li. c une bonne lits- servir dune expression consscids, mis joli mot empruntd à la ia taraada
foire, pamouirvîi qtu', lv sait vraie Les rd- Peîîwcnt-ilà s'attendre à autre chose, de l'histoire
vit. !alfvnàivnes. di lirsuvamare d'lhrnï- lorsque nus-mmes, les rdacleurs de $o6 -On lui a rïpro-lim davoir

S - da d ' n, e, t- amé le vin ; franchement un homme
us ai charmie qui lui est, propre. rr de to'îiber dins les nîmea filets- qui avait vu le dilugo de si près pou-
- ... t pari u i pou tai i .1miirru it T1..It et PyIî jmatiraq1t avec l<mum victimes v a

ir, ii auiid dIa titis ir. ai. RAbin- mie .m it. flous Sammes forcés d'ad-
Sai rum r paa prouver lait rlu mirer llibilet et eàiit d'eiitrepriae

voir la lini Y Nmmusi a j10ns8 être du eUX dllîalyéaT 1mer iutenrs me la susdite Le comble de pour u
qui ne peuvent rési-ter à et, déair. Laiei qui trisventmoyei d'attirer mai.frileux

première chut que nous faisons eni re- gré elle l'mtteiitinn du publie mur leurs, Se chauffr aveu sa dernière planche
cevant notre journal hebdomadaire, remèdes. Lorse lon considère quil de salut.
c'est de le parcourir rapidement des n'y a pas bien longtemps l'huile de st. _

yeux pour y choisir les articles qui Jacob était à pmine contin su canadas
nous; semblent, les plus imiîportanîts. que ce remède a su capter la confiance Grandes Réductions
Nous les reconnasîmons ordinairement dt puple miu la 0'umf4ilration Cana
à leurs titres, mais voIs no Iuus mre- dicine au poit de devenir un remède
prendrez plus à niuu fier à ces subter- de famille pour les rhumatitmcs, la né- Non lecteurs trouveront sur notre
fuges grossiers. Lorsmtuo m momms vrmlgie, les douleurs, les fractures les dernièr Page Une fanse importante
blagués unme fois ou deux, nousummes eigelures rte, ct tout cola grèce à la fa. de la maison Dupuis Frères. un lifant
les premtietrs à en rire. mais nous nous cilitd avec lmqmel il gnérit teusces la liste des prix, voua serez convaincus
y sommes laissés prendre trois fois et Umxnous croyons que chacun do nons des grandes réductions faites on ce
c'est cuntre cela ine inous protestoti. doit se féliciter du fait que nous pos- moment eur les marchandiss d'hiver.

B y i deux ou trois ernaines nous mèdons contra ns maladies, un remède Que chacun profite de ce grand avan-
avons commencé à lire, dai, un des ausifir, aussi facile à obtenir. Voilà tage. Et c'est une bonne eocasiou -i
journaux hebdomadaires de Torouto, notre opiion sur ce point bien que pour le temps des fates pour jeux (ui
ce qlue nous croyions être une très-jolie touï soymns 1 pincés " environ cinq ont besin de bells marchandises qui
ancedote, umais arrivé vers la iin flous loir par semnioue en mnne. Si St nu vendent à 20 et 40 pour cent mail-
avons découvert que c'était une récla- Jacob peut résister à ce régimu, nous leur marché qu'ailleurs. Allez faire
mle eni faveur de l'huile de St Jacob. sommes d6eiddl à tenir bon et . conti- Non emplettes pour les l'tes à etta
Nous en avons ri et nous nous somines mud la camupagme sur ette ligne dùt-ellc maison populaire et vous sauverez de
conteintés de ire: Qiellc blague." La durer tout l'hiver. l'argent
semaine dernière nous avons remarqué V
un article ayant pour titre " Cum-
ment Mark Twain reçut un visiteur. "
Alors croyait pouvoir apprendre quel-
que chose en fait d'étiquetto et en pré- L DIEU M'uu6uu.
vision du cas où Mark Twain se met-
tratit dans lat tôle tio flous adresser une
invitation, fNous l'avons lu, mais le ciel AIR Deq boesse s.
miens cenfîdt mir l'histoire ne quiait pulirseo.

pas ai faoinit reaoinm"aider l'huile de p -
st Jacob à un visiteur. Eh u tonnerre c , as -
d'un nou t ils i'oua ont encore adei-n
tîistrI5 une dose du l'huile de St Jacob, - - -- -- -- -- - _i

tious éeriâmnes-isous bien décidés à lie De-puis longtemps je aeosuis a- pur - qu Que pour bril-
plus nur y laiquer prendre, niais umruir-junoua sonmomus forcés de nous a-e
vouer vaincus. Le danail du Torottto•
nusyarrive,nnous nops asnyoaiv poure -

le liruut à peu irô:j la premièrc chose qui lcr il faut ô - tre cos lis La pau-vrc gueux cst ci-
frapipe notre regaîd, ce Font las aventu-
res du capitainu P>aul Boytau. cela >--r -i-F L

floeus parait ti-és-iiitérelkbatit. L his- 1r-- -

toire racoctt com.ent le héros m'étaitm
heurté aux requis, etc. Arrivé là cllu u-In ùlona-e e os e es f

lieus tiens esmmes mentis enivahsir par cu u a-lu ùlo dmtdsmt t ds r
le doute, car d'après ce (lue niotus coui- --- ___ - -
naies des moeurC de lit ge. i

Joli mormrut qluacand

il fltaus meiibait qui'elle ne se serait fait 1-.s-- iJ L ---- = FI - 1  P_-rleaucun srupulu de ddvorer le capitaine 'i r d'a
mort onuvif. OCependtat, cotnu flous ions Pour les, lé.- cher de la nuque aux ta loue.ons.
tenions àaci savoir plus lois-, relattivse. Avec de l'or on est toujours charmant Combien de scta mangeur& de revenus o

menît à sus exploits, nous aVou Conti- On est partout reçu très poliment. -ana leur argent resteraient inconnus
ué à. lire, lursuu tout .1 clinu) Qu'un riche soit laid comme dix babouins 'Mais, grille à ler dovt ils ont héritm

inutile tic vous) répéter ici le juron for Il voit, chacun prévenir seq besoins Leura noma i ront la postérité
liiduble (lue nulib lais>ânles échiapper Et l'entourer de mille petits soins Couvers dhonneu par d'autre mérités

il voub Ferait impî1ossible de le trouver Quand vous seriez plus sage que Solon, l'e'n voulons pas seulemcent aux Destins
caiss aucuîn dîîionmire.-iQu'on nie Plus élégamt et plas beau qu'Apollon S'ils ont des torts, que dire des crétins

dépli oyds porte le aturble la V S udt Lecobl d 'iSooine ouIu

brie ler os si le cpitasin, n'étiiti ouren Qui, prosternes devmnty dambitie 
glhez les puissants dos n'aure point accès Semblent bénir lem srt capricieuxoccupé àL'ohuilerd'unboutà tre Vor, voyez-dso , C'est la clef du succèi E se faisant Valeta oficiu?avec I huile db n St Jpc'b, peut-htre

était eu datns le but déebapper plus ta Grand aultou duin monde vermouli, lrqueje soagedaes ciirt favoris,
etikeîici aux terribles nàhirsds Le dieu Dollar régne en maître absolu; Fortunie, hélas, bien malgré moi y'en ri.s L

uEn toua clamat son culte est reconnu Tourne -era moi ton regard inconstant
requins. Oue qu'il y a du certain, c'b d Partout, devant l'orgueaiL du parvenu Figuro.tol, fut-c pour un instant, r
que notre lecture ha'rrês lit. Ntre Doit sécliper la talent Méconnu QueJe ferais Un rentier Compétent. lad
curiosdité était pato shitui Maiustenantr- Ce
r l- rédagteur. l vous voulez nousfy - neus

reprendre encore, il vous faudra inpri- de coeur de Timléon, à la suiteatone uT

Jilit covec luequelu ili gnsrit touP

nier es, blagues là ta tète en bas. aNous de ces morts d homns éminents, qui neus
iommas décidéb à ntous tenir sur nos ont asttrité le paysi de tu derniers bsie oum e et

gardes; et à nous défier de tous les oms temps ; testanos submaais mèru.n Sa

aU i traussi maciale bnnVil

d aitqu'n pourrait invoquer dans neir, Iien ne se paie plus cher que de di-
lin but de rcl&famse, la qu u puOt sst a a ce ibattue, ur lusesme déiLnu d bon haut ou cont i-aant. i tout

ffianudr da cainpagn surt yet ligne dùt-ell

M-Dô ÏïÏFMAND
POUR RHUM1ATISME,
La Névralgie. tSe:a i ir te. Lmbahmgo, le

Mal de limins, D au le I'El.t4lac,
a Goutte, YE1p1n:1:ee. I ibunation

I Gomi(er. Elur eiiltires. Bril-
ires. Eclqmidtn: !'ouleurs généraIe
si Corps. (•t par l .I:1i le Dents,

'Oreilles. to ( il ,. • i1 iville. alacés,
t pour ljnles:mts- ii·b-irs t3iati x.

Ancune pri arJ:a !: ir la tarre est

.rnlea luail si . SI. ù Cm..plume renèle
xtrine s. i - mi i . l nil. et bon

ac..L'*,.>:1i t -;it peui, ,eulemienit
n petite .milw tih' :.i c1n1 , et toius

en:mî somnr:ii-ta a . ide laeiirs peuvent
voir iin. pr .. l ¡ î ifi mérile que
ette mü ine rit hrau;aî

Les diriiii-e sliin.t ldans onze

angule s tiiit f-ltil:s.

ondue Par rans i Lirmristes Et Comier.
ranils i . ines.

A. V<O I' LAlo & CIE..
Ci la1. i . « li . .

BS A

A BON -MA RCHE
I In EZ('11 EZ

,E
149. RUE SAINT LAURENT

M1NREAlL.
ni trouvera à ce mnmvr:iaau iasîiIn toittes Sortes de

cs re egn,li d i. taie, e à dc, prix qui dé.
t toite COmpaitin.
En voit a.ireuant a 5 m a as tes Certain
voir sat'isactio iar la chix i Ls Ipra qi sur.

nent tot ". jla visite em sollicitée et
s convaincr.

a LOI*O, PER I NtN F. est la mailleure pré.
alion connue iaii'à pré,viit contre le .
Hos;ur4r4.ll rk. le% ltmus I.,1n ou toute autreLMIe.

le de la peau.
tte préparation ne comtient rien qui soit injurieut
peau, et pour cele raison est recommandée d'a.

mianiére 'péciale commîe ligie excellenute Efln CIO

as de luareaa air oieinsa garni sans une bou-
e de LOTION liiRs N i E.

s Vente Ch.. ita- le. i.ia avas.scjeî
voi agent polir le Canua ,

46-UACE-lAHNTCE
46-RU L Ste CA H LRI fiE-646

M4ONTRJiIAL,

"_16%



Liii CANA1M

R ECENSE.\l ENT DU A;OMA. 'NE NOUVELLE PROVINCE.

M. Dawson voudrait créer au nord du lac: Supérieur une province qui comprendrait la division électorale qu'il représente, il s'agit de démontrer que
la population y est nombreuse. Le seul étre compétent à faire le recensement ne sait pas lire. fi a rassemblé autour de lui tous les habitants de la future
province et les enregistre d'une façon tout à l'ait primitive.

Les voyages forment la
jeunesse.

Un soir, dans le train qui ramène du
Monaco à Nice et à Cannes, les joucurs
qui ont tenu jusqu'à la fermeture de.
salons, deux messieurs d'une mise irré-
prochable, traitaient à leur façon les
questions de géographie. Un troisième
voyageur, jui faisait semblant de dor-
mir. ne perdit pas un mot de leur con-
versation..

-La prison de Bruxelles est bien
ddsagréable, disait l'un, et la nourritu-
re, si ellc est abondante, est de bien
mauvaise qualité. Tout y est fade et
éceurant.

-Que diriez-vous de Gand ? fit l'au-
tre avec un ricannement plein de mépris.
C'est le système cellulaire dans tolite sa
rigueur.

-Je ne suis jamais allé à G and.
-Et bien vous en a pris.
-Parlez-moi du midi de la France I
-Je n'aime pourtant pas Bordeaux.

C'est encore la cellule...
-Oui, mais les géoliers sont bavards,

quelquefois spirituels.
-Y êtes-vous restd longtemps ?
-Un au et un jour. Je me suis laissé

pincer comme un imbécile, en revenant
de Biarritz.

-A la suite d'une partie?
-Non, c'est un animal de bijoutier

qui m'a joué le tour.
-Avez-vous passé par Marseille ?
-Atroce I la prison est dans le vieux

quartier, au milieu de la rue étroite, et
humide. On y manque absolument d'air
et le peu qu'on y respire est nauséa-
bond.

-Il y a dans quelques petites villes
des maisons d'arrêt très agréables. On
n'y est pas confondu avec les voleurs
vulgaires; un homme du monde en im-
pose toujours aux gardiens, qui savent
çonserver les distances. J'ai passé trois
Mgif chamants à Norbonne, et, quand

on in'a mis en liberté, la fille d'un des
gardietis a failli i-e tuer de désespoir.
Le réchaul était allumé, la petite dva-
nouie. Sa mère est bien heureusement,
arrivée il temps pour la sauver. Chère
Pauline ! je ne suis toujours promis
d'aller la revoir, et jusqu'à présent les
affaires in'en ont empêché.

-Counaissez-vous la prison de Ni-
ce ?

-Très mauvaise. Des moustiqnes et
des puces. Eau détestable. Pain dur
comme la pierre.

-Oui, il y a des négligenees coupa-
bles.

-Une prison que je vous recomman.
de c'est celle de Blois. La vie de famil-
le absol'uncnt.

-Connaissez-vous l'Angleterre ?
-Dieu nie garde d'y retourner.. .Le

travail forcé, d'abord, et des dimanches
interminables. Oh ! un dimanche à
Londres 1

- Savez-vous si, à Rome, on monte
le lit au plafond, pendant le jour ?

-J ne suis jamais passé par lC...
V ous comptez y faire un tour et hi.
ver ?

-Je veux voir le carnaval.
-Tchez do ne pas y passer touto

l'année !
Oh 1 je serai sur mes gardes I
L'entretien continue sur ce ton. En

arrivant à Nico le voyageur qui avait
fait semblant de dormir, prend des ren-
seignements sur ses compagnons de
route. C'était deux gentilshommes po-
lonais.

Le gai ruisseau ne murmure plus
maintenant sous les ombrages frais. Il
ne peut pas ; il est gelé. Le rossignol
ne chante plus ; les derniers froids l'ont
enrhumé. Mais cela n'empêche pas le
cabalcur politique de s'étendre non-
chalamment sur les sièges qui ornent
le pourtour des buvettes où 1 on débite
le lager à trois coents le verre et de
compter les mois qui nous séparent de
la prochaine lutte dlectorale.

Le meilleur chemin de fer pour un mes mains la recette de ce remède vé-
tour de noce . gtal ai simple, découvert par un mis-

L'Union Pacific. sionnaire des Indes, remède qu'on a
trouvé ai efficace pour la guérison ra-

- pide et permanente de la Consomption,
Les claques sont la modestie des la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et

bottes percées. Celles qui se reçoivent toutes les maladies de la gorge et des
sur la figure sont l'orgueil de celui qui poumons. Il offre aussi une guérison
les donne. certaine et radicale pour la débilité

nerveuse et les maladies des nerfs. Ses
merveilleuses propriétés curatives ont

-Par le mariage on cesse d'être été prouvées dans des milliers de cas.
fille ; on ne devient vraiment femme et, animé du désir de soulager l'huma-
que par la maternité. nit6 souffrante, C'est avec joie que je

me fais un devoir de le faire connaître
à d'autres. Adressez-vous à moi, en en-

Chronologie de l'amour voyant un timbre de poste et en men-
A quinze ans, on rêve tionnant le nom de ce journal etje vou
A vingt ans, on chante'; enverrai grais la recette d ce remède
A trente ans, on cause Merveilleux avec les directions compl-
A quarante ans, on professe ; tes, imprimées eu allemand, e anglais
A cinquante, on se recueille et en français, pour sa préparation et
A soixante on raconte ses campagnes. son usage. ds A. N yes, 144 Powena

Block, Rochester, N. Y.

Entendu devant une colonne Morris
Deux bons bourgeois causent.
-Qu'est-ce qu'on joue Dimanche ?
- a Le malade imaginaire m.
-Do qui ?
-De Molière
-Moi, il y a une pièce que j'ai tou-

jours eu envie de voir.
-Laquelle ?
-Les «c Fourberies d'Oreste. » Et

vous ?
-Moi 1 je préférerais les « Fureurs

de Soapin !

La consomption guérie.
Ddpuis 1870 le Dr. Sherar a chaque

année expédié de ce bureau aux mil.
liers do personnes souffrant de maladies
les moyens de se soulager et de se gué.
rir. La correspondance que nécessite
ce travail étant devenue trop volumi-
neuse pour lui, je suis venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entierement et il % remis entre

Important pour nos lecteurs.

iâtes-vous d'aller faire vos emplettes
de marchandises d'automne et d'hiver,
et profitez du bon marché offert par la
Maison Populaire Gravel & Thibault,
qui est en état d'offrir le plus bel assor-
timent de marchandises, telles que Fla-
nelles, Winceys, Couvertes, Draps,
Tweeds, Etoffes à Manteaux et à Ro-
bes (une spécialité), Lainages, etc.

Le tout est vendu à des prix qui sur-
prennent tout le monde.

Nous avons le plus bel assortiment
de marchandises de deuil, qui mérite
une mention spéciale.

Profitez donc d-s avantages que nous
offrons, et soyez certains qu'en venant
nous faire une visite, vous épargnerez
de l'argent, et trouverez pour satisfaire
vos goûts.

GRAVEL & TIIIBAULT
587 rue Ste Catherig



LE OANARD.

Depuis déjà quelque temps, nous annonçons de Grandes Réductions afin de vendre
toutes nos marchandises actuelles avant de déménager dans notre Nouveau Magasin.

Notre dernière annonce nous paraissant suffisamment persuasive, nous avions décidé
de ne plus rien dire, mais voyant le misérable état des chemins, au moment où nous écri-
vons, le temps comparativement doux, trop doux pour la saison, et nous appercevant que
le commerce ralentit, nous relançons de nouveau, et afin de prouver nos avancés. Nous
mettons sous les yeux du public une liste comparative des prix de quelques lignes de nos
Marchandises aux réductions actuelles :-

DRAPS de CASTOR DRAPS de PILOTS Sealskin û ftanteaux
(BEAVER) I Pour Pardessus et Manteaux La plus parfaite imi-

Pour Pardessus de Messieursi Pxrix ord- Nos prix re- tation de la peau
$140 80.90 Prix ordinai No> prix re.
1.50 1.00 d i

Prix ordinai-
res

84.25
4.50
5 50
6.50
7.50

Nos prix re-
dluits

sa.00
3.50
4.00
A.50
5.00

-

VELOURS de SOIE
POUR MANTEAUX

Prix ordinii-
res

S4.00
5.00
5.50
6.00
7.00
8.00

Nos prix re-
<Iiiils
8275

3.50
.1.00
150
5.00

160 1.14)
2.00 .1.25
2450 ......... 1.50
3.00 ........ 2.00
3.50 ......... 250
4.00 ......... 3.00

--- o--- ,Foulards Français
Casngre- po ar iti re sous le Co'-

let du Pardessts-arois iVr)iveaiie

Prix ordi-
naiS jV
80.17c

20c
25Ic
30e
l0e
45e
55e
65ce

s.oc

Nos prix re.
deuil

80 12c
15c
17e
20e
25e
30e
40C
50c
60e
75e

$.00 82.50
5.00 .30)
;550 ..... 3..50
6.00 ..... 4.10
7.0<10 .... 5.00
S.50 ........ 6.00

12.00 ...... , 7.50

12 pièces d'imitation
de Sealskin et d'Astracan
pour Manteaux pour 75cts
90c, $1.00, 1,25, 1.50 et
1.75. Ces prix sont 50olo
de moins que la valeur cou-
rante.

Nous avons le mense article
dans des prix inferira3s pour
Doublures de ;Robes de Cario.
les.

Nous avons déjà dit quelque part que qui que ce soit paierait 30 et 33 par cent de
plus ailleurs que chez nous de ce temps-ci, Et en effet, nous l'affirmons (le nouveau
et nous ne craignons pas de dire qu'aucun autre marchand ne peut faire de pareils sacrifi-
ces sans se faire un tort considérable, et si nous n'étions pas nous-mêmes forcés de le faire
à cause de notre nouvel acte de société qui nous y oblige, nous ne le ferions pas.

MAIS LE FAIT EXISTE; A CHACUN D'EN PROFITER !

DUPUIS FRERES,
605, RUE Ste OATHERtINE. MONT13mA,


